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. .. .-· · .. D~s s~_jeurie~~ë. Wagner ,avmt (lit un~ r&is : ~r~ ·. 
besom d'etre entouré de douc.eur pour me sentir du· . 

·. cœur au travail ; · cette _éternelle obligation· de·. me · · 
·.mettre· sur · la défensive ne ~e. donne • qüe 'du dépit · 

.. et du mépris, .au lieu de m~encou~er -à, J';un:our de 
. · l'eXJ>artsiori. et de la ·prOduction.;;. Le· vieillard, entre .· 

.soixante .et· soixante-diX ans, aprè_:;; .~Qri action de Bay- .. 

. reutli; laissa gronder. le sauvage tilmultè • du monde · 
dtl:.papier; dll à l'esprit dè)'époque; et créa pend_ant ce · 
temps, pour son- peuple• dans la paix de sa maison; la : 
nouvelle;· la. dernière œu~e : le drame·· pieux de la. 
« réconciliation ~~ · · . · . • .· - ·. ·· : . . • 

· . ·C'était pendant l'époqUe· de. la coDiposition de cet· 
.. ·ouvrage : l'artist:e,déjà maladif, se sentit mal.portairl:, •': 
· et, pour. se reposer, se retira.seul -dans le jaroin,de la. · 
cour,derrière. sa maison de «·.Wahnqied--.. Un jour;

. il fut surpris Par la visite d'un prédicateur évangéliqùë · 
_.d'un_ village frant;:ai;;, qui était_ ve11.u à-Bayreuth_poui' 

. ·.une as~emblé~ rehgteust;. Quelque cho~e de la.:P!esse . 
. ·· monèame ava1t.pénétré JUSqu'à la paroisse d9-village: : 
... bref, ce théolo,gien, très-visiblement ému,.fit au poète . 

du Nibelung une-très bon.orable. ··exhortation sur:l'im-
. · · . piété de ses-«. filles de l'onde •• ,Vagner montra paisi- · . 

· blement les sommets des vieux hêtre:s et dit :.c Entèn-: .. 
dez-vous,.là haut, les oiseaux qui gazouillent et qui 
cha:ntent.? P_ensez.:.voùs aussi qu~ils soient impies? Mes 
filles -.du Rhin ne sont pas .autre chose. -., Il retourn_a 

.. . dans sa maison en passant devant sa. :tombe 'qui .l'at,;, 
· . tendait en, .paix, et ~:voya le poème· de « P<m!ifal :. au . . -· . . . . . -: . . -. ·. . '. . .. · 

, . 
• 

. (x} V. Memrt' de F;ance, nos ~2, 57, f.i et ~5; · · 
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. zélateur lilterdi~·]e né sais ce que. èe brave homme 
. : aura pens~ des. < nUes fleurs •· . ' . ·. : · . 

··· Tifa:utespérerque"le.regard qu'il apuplonger.dans 
. l'œil du poète, .et la réponse qu'il en a reçue, lui aura 

. permis d'y reconnattre l'enjouement et la grAce de la 
. vraie nature. L'artiste n'a rien négligé pour donnerà· 
· · cette scène l'expresSion d'une :vivante et bienfaisante 
.. conviction~ .. · · · ·· . . . · . . ... 
· .· · Nous pouvon·s sourire de ce zélé pasteurd'lmes,mais 

• • • • • • • • .. y • 

: ne. nous· en moquons pas, ses. mtentio•s au moms .· 
'· · .· étaient honn&s et bonnes. Seulement, à l'égll!'d d'un. 
.. _:Wagner, il se trouvait plutôt sous l'ittfluence de l'es-

.. . 

:·· . prit d'un monde de jonrnaux. à lui inconnu, que sous · 
·. J'influence· bénie de la religion. C'était un écho de '.' 

. l'œuvré de ca:lomli.iè et de. diffamation dirigée de 
· .. · .. tous ·côtés en 1878 contre le créateur de la scène de· 
· .. , . Bayreuth. C'est à ce point que ce.· poison. ·avait rou
. gé l'esprit du peuple 1 Depuis rapparition de c "Par-
. ' sifal ,., il. faut cex:tes remarquer un revirement, non seu- . 

lement dans la sympathie toujours croissante; d'abord . · 
. du _p\lbliè étranger, puis.P.CU a peu. ~U public allemand, . 
.. ma1s encoredansla·man1ère de· cntiquerWagner. Des 
.faits. seôiblables a:.cèUX de 1876 sont -devenus impos- . 

. . sibles~Nous espérons. que c:est en effc:t _c Patsifabo et . 
·. et non la mort de 'V agner qu1 a donné heu a cette amé- · 

.. · Iioration: I~ n'en ':este :eas mo~ns gTave et regrettable c 

: · qu'une plrusantene facile et frivole, que l'on ût en 1'88~ . · · 
. dans la .pres5e· ennemie èmbarrassée dennt la SClblii.. . 
; . Ii:iitéde rarsifal" (afin, il fautl'avouér, de ne pas paraître. 

:. devant. les lecteurs être ·convertie à une admiration . 
. · ~s.saillie),ait tenté_de f!'attaquer' à ces·pauvtes înno, .. 

. ee~tes. fillc:s magiqües. Il e~tregrettable que cètt~plai- · .. 
santehe àlt été relevée séneusement par un parti non . 
chrétien, ait donné lieu à une. plainte prétendant 'a la 
corruption de laReligion,devantle tribunal d'un clergé 
influent et ox:thodoxe; et que,,.d'autre part, il ait été per- . 

·. misdel'éta:lerdanslescjoumaux ~pour la joie-univer
selle d,e l'esprit du peuple chrétien ~e _l'Allema~. :"- · . 
C'est par de semblables symptômes que le.s anc1ennes 

· ." b.ostilités se manife~ent encore,-ràrement mais avec 
avidité; après la mort de 'Vagner, · ·j · .' · · · · 

. · M!!;is il est mort comme créateur de .Parsifa:l ~. ll · 
·trouva la C(Jllçlusion de toute s.a vie d'artiste dans les . 

· .. sphères.d'une réligiosité formée pour l'Art daiis un 
.. Art"mis ~u service dela.Religion.·n en résulta pour 
·. les. d:ernière~ ann~es de. s.a vie, ~t po'ur sa personna- . . . 

. . . . . 
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lité et pou; se5 r~pports av~c les homlries qui i·àixilaient • · 
.et qui l'honoraient, .la noble . consécr~tion d'un.e . paix.,' 

· spitituelle dans laquelle on . étaifà l'aise. C~étàit lâ . 
lin refuge ceqàin c()ntre les ·esprits du dehors qui se ·. 

. mouvaient au< milieu des erreurs modernes et de la. 
' confusion;, contre lèsqu.elies nos contèmporaÏiis ont' à 

soutenir. )ln si ritde combat, jusqu'à ce qu'ils puisse11t 
. se pénétrer d'u.ne paix. dont l'image vivante ,rc;jouis~ 
saitlà-bas,àWahrifried, les amis dil:Grand AJ::tiste et du · .. 
Grand Sage .allemand. '];outes ses paroles qui- on~ été . 

. relatées dans la pte~ière partie de .cès souvenirs. da- .· 
tent de· ·cette époq-Ue paisible de Wahnfried." Pou:r., · 
tant la bêtise hu~aine y pénétra une fois, jusque dans 
les plaines sacrées de l'art; Lê Sage ne put qu'en rire • 

. Cela: ·n'était pas· 5j fàcheux que la méchàricet~ qui .. 
cherchait à corrompre et à éloigner dè ·lui le cœur· de 

. so.n peuple. L'excellente ·bêtise lui envoyait à Wahn~ · 
. frièd des lettres trop aimables, qui exc'eptionnellemerit 

· ne èont~naient pas de; demandes d'at:~togrl!-phes; ;mais · 
de gentils petits. aVIs'; par eJÇempl_e, qŒ1l·aura1t pu· 

·.«_mieux> composer· la« .Chevauchée-des Wal}cyries > • 
. La.mèilleure composition de !"admirateur soussigné· y . 

. · Matt jointe l Le compositèùr, de la plus .mauvaise che..: . 
vaUGhée · des Walkyries .. racontait alO:rs . volontiers 
combien il était reconnaissant a son. beau-frère. Olli
vier; le minis.tre franÇais de 187o, du .bon conseil·q\:dl . 
dut suivresisouventdansla vie :.•·Nerépondezpàs !.:1. .. 
En ne rt$pondant pas; il sè mett~tàl'abri·de toute res~ · .. 
ponaabilité ! li avait ~:niet;ix à faù:e. L'esprit de bonté 

. pleirie de sollicitude, quilui était propre, rendit heu.:.. 
reux. ses ·derniers amis, et les eritraîna aveè lui ·dans · 
J'a)Jguste sanc:tuai~e:de.s grands Héros de Ja: civilisa- · 
·.~on, dans le· ;panthéon de to)Js-1es sages, qu'il s'était . · . 
. créé dans. sa .dernière demeure dè w ahnfried: Il l'ap
pelait sa. propfe « musique de cham}>re >.·Il dit une 
fois' : «Tout. ce que nos .grdllds poètes cli!Ssiques'. ont 
écrit,. c'est en quelque ,sorte de la' musique de. cham· 
bre •. ,.. Plus on parlait dè lùi, plus là solitùde. se .fai
·sait autour de lui dans sa rièhe:< sallê·>: Maiir.il avait · 
sa consolation, et sa:Va:it se consoler avec 1es plus . 
nobles et-les meilleurs des travaux intellectud!f.· · ... · · 

Cela paraitra peut.::être singulier qu~ lé!- m.usique n'y 
. joue pas ,le prenùer violon~. ·I?e ·même .. que. dans _la . 
. c(lns:truction de sa grande b1bl1othèque de Wahnfnèd 
on •avait c oubUé :o, .disait-il en plaisanta~t;· c üne s~Ie · 
de musique :., de· niême, <lans ses demrères annees, 

' . 
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.•. ii était s:ou~en~ pnvé dùpianisie seco~rable, et ii avait . 
: rarement ,roccasion 4'entèndre ou de· diriger un or-

. chestre. Les beaux .. rayons de son soleil· central, qui 
fut toujours la:musique, l'éclairaient presque. tous 'les 
ans .pendant la vjsite 4e Liszt, Si ce maître incompa
rable-nous transportait dans une· vie: idéale en jouant .. 

.. du B:eethoven ou de se~ propres œuvres, Wagner, par· 
· sori originalité, aidait à résoudre en gaieté l'émotion

des· auditeurs. U.njour, en proie à une. impulsion de 
camr,îl'se jeta spontanément â terre et se traîna vers . 

· .. son grand -~i en s'écriant: « ,Franz, on ne doit s'ap- .· 
. ptocher de. t01 q)l'à .·quatre pattes 1 :» On a vanté chez·· 

. Liszt, et·a juste titre, sabonté sympathique pour tous · 
les•petits et les plus petits qrii produisaient en Mu-

. · sique :· c'.est .pourqu_oi, jusqu'à .sa .mortf .il n'a jamais 
. été seul. Au· ·contraire; on a .. reproché à W agnet son · 
.. indifférence .à l'égard de~ talènts de son. époque. · Ceci · .· 
. n'est pas. exact. Ceux qUl ont. vécu avec lut pendant la 

s01itude _de ses vieux jours doivènt contr.edire ce .fait.. · 
. 1.1 faut bien sè inetf+e dans l'idée ·que r esprit' de 

.. Wagrier·et tout· son être étaient complètement rem- ·:. 
. plis ·d'un idéal fixe, qui embrassait tou~ un mondè .•. · · 
.. ·. Que le but unique de sa viè a été dé. tràvailler sans . ·. 
· · relâche, selon ÙJ:le loi-intérieure, pour cet idéal, et. de · 

·tout subordonru~r ·l!ux efforts· qu'Il faisait poUr le réa-
. : liser.Nous ne saunons lui en ·etre-oassez reconnaissant .. 
. ·.Car 'c'est à cette puissante impulsion idéal,..e, .que l'on 

quàlifierait .à tort de « partiale •, que n.cius devons -cet · ·. . 
.. -incomparable bienfait, cette grandiose Œuvre d'A- . ·. 

mour, qui nous pro'Cure les joies idéales. les .plus · 
. riches •. Bien -des cb.o$es qui; poilr-un J:.iszt, sans parler 
del' un de nouS; pouvaient avoir .quelque signification, . · 

· caril v.écut toujours a~ milieu' de·Jamusique et appar,- ... 
. . tenait to~t ·entier .à cet élément, -devaie11t rester in sic .• -· 
.. gni:fiantes et :ne·Jair'e 'aucune imprej>sion à un esprit 

. absorbé p;u: !~idéal: d'U:ile cultllre. artistique dans un - ... 
. · sens'. pàrtictilièr. Cependant , Wagner souhaita t<;~u- · 
·. jours.dé tt:oùver'de: .vrais talents, non de simples imi-. 

tâteurs .aux productions artifiCielles, mais des .talet;Jts . . . 
. naïfs,. <i. !)achaiit ·, quèlque ·chose ,.; ~ « Enfants, faites ·du . 
neuf, et toujours dù neuf::.i dit-il autrefois. à Raff •.. · . 
Ceçi futto.ujours :Sa profes'simi de foi. Rien ne pouvait .. ·· 
le , :(éjouir·. davantage ·que· -de' rencontrer dès. talents · · 
originaux. Il rapporta de l'lin de ses. derniers voyages . 
en Italie·· un Quintette .de · Sgambati, qui .é1!ait encore .... · 

· jeu0e, . et' le- fit joùer à Wahnfried'pour·ilui et !)es ·.· . - - . . . . . - . . . .. - . . . ·. 
. . . .. · 

.. 
" . '· 

' . 

· . 
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· a.Dsis paria·· Chapelle-dt- Mei~inge~. Jusqu'a ses dèr- _ 
niers jours, il .attira de. jeunes musiciens autol.il'· de .. ·. 

· lui -et·s•e1forç;l·de les formêr par _sa ·.fréquentation; Je · 
. Citer!li en _particulier. A~ton Seidd et EngelJ:ie~t Hum-: 

.. perdinck. Lorsque des Jeunes gens n'admettaient qùe · 
· lui, ·ne · C()nnaissaie~t .que. peu qe -chose des· anciens ·• 

maîtres ·de la Musîque,' et paraissaient de.ve.nir.froids à · · 
_ l'é~ard de ses prelllières 'ci:uv'_rt'~. àUSf!Ïtôt 9,UÏls enten~ · .. 1 

daJ.ent un son d~s mondes éloxgnés du.-c:.Nxbelung:. ou 
de« Tris~an: ::., tien_ ne lui ét:Ut p}us p~nible.-};fais cela 
·changeaxt bxentôt so.tis sa. direction; stlejeune homme 

-se donnait vraiment avec amour et ·piété à son en sei-· . 
gnement, 'Le v~i-c± do-nt nous avons· parlé plus ha:ut . ' 
s'élargissait : « Con.naissez les -anciens et faites du ·. '. 
nouveau. :. Il tenait aussi. â donner a:uxjeunestalents 
tassuiance qu;en<ce _qu'il avait' créé de- neuf il ·avait, '1 

fidèlement rendu le style. de la .vraie tradition. Cepen.., . 
dant. il aimait· peu qu'on Jilt au p~ano. ses propres 
œuvres, car elles senil;llaiêrit ser:Y.r plutôt de divertis- · 

. • se,Uérit que a:ensêignemelit.: Dans .èes occasit>ns;. il 
. · .. nommait son« Tristan .. :. une « eitrav~gance •••qû'il 

.a~ait .fallii faire une fois, mais av:ec laqu_elle on ne 

. dec:tn~:t~~ ~:~=~lementp~ de semb~able~ :leçon~ . 
et par son inappréciable direction, par l'initiation a la 

·vie' intellectuelle la • plus élevée,-par lamie éducation; • 
niais aussi par Jilaints hienfait5. rèstes inconnus; ·~ar 
lesquels il adoucissait·'les besoins de 1~ \je,. que 
Wagner s'occupait ·paternellement de· certains jeunes . 

··gens et les élevait a:insiau,dessusd'eux"'-mèmes P<!-I' ce · 
qu'ils pouvaiènt ;ipp:fendre de lùi. . . · ·· .. ·. · • · - _ · 

· Aicje . besoin de rappel~r que l'intluen~~ ·éducatrice • 
~~ W~~er_ ne se bo~naxt_pas aux m~sxcxe?Is? Je ~e 
cxterax "ICI ·que ce lummeux exemple : .Henrz von Stexn .. 
{t887). Lorsqf'Je celtti':"ci vin:t. â Bayreuth, il paraissait · 
avoir été dès. S'!- jeuile_sse un adepte SIÎL' et accompli · 

. de pührin~ ; ~t; sou~ l'intllienc;:e de _la· g_rande. persçm- , · 
_nalxté _de 1 artiste philosophe, il. devmt bxentôt;grâc:e â . 
son intelligenèe peu commune·, un des élèves les plus 
considéiables d.-e la· philosophie wagnérienne, un d.es 
plus nobles représentants de la culture inteilectuèlle 
fie Wagner, le. philoSo-phe et Je poëte -de. ce petit 

. . cercle . de . disciples;• a: .w ahnfri_ed.- S'il·. trouva comme 
les autres, dans les< J:<e.uilles de .Bayreuth >;un o~1tane 

· pol!~· ex{lrinier ses . opinions e! coil~inuer l'instruction 
qu'ilavaJ.t reçue du G;ran.d Maxtr-e; il s~éleva a~ -dessus . 

. ' ... ·- . . . -· . . . -. ~ 
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· · dè · cett~ · J~un~sse ·studieuse ; èt, comme profe~seur à 
·. l'Université, il sema: le bon grain. Mais des êl~ves 
.. ·. ëômme Stein ne peuvent appartenir qu'à un Maitre 

·. qui·· brille ·au-dessus ·de tous lee autres par la Force, 
· la. Sagesse,. et l'Amour·. De·même qu'il avait pris soin .. · 
· ... de l'école intellectuelle, WaJiner prit soin de l'école 
· artistiq~e. ·S'il ~e pàrv~n.t pas a fonder à Bayreuth,, 

·.· · · a~ec l'a1de ~e. Liszt, W11helmj et d'autres, une école · .. 
. . po.ut .J'étude de toute noble· musique allem.ande, · il • .· . 
. réuslnt: pourta.Dt, !Dalgré .toutes les résistances, à· . · 

assurer pour l'avemr, ·surla base de la représentation · 
. · de Parsifal (188a), la grande Œuvre de la . vivante 

école m.usica1e et dramatique pour son proli_)rè style, · • 
dan~ .· l~(}rganis;Ltion ·des festivals · périod1ques de 
Bayreuth; Là. encore .il ne pensa.pas. seulement à son 

· art; mais. aussi au. public, à ces nombreux « :fils de 
. : · la .(ieimanie ,; pciur lesquels le sort fut avare; Sa. der- .. 

. nière œuvre fut la .. fondation .d'une bourse ,; qui per-
.· ~ît a~ gens :peu fo~unés de ~fréque~ter les fc;stivals. 

La soc1été qu1 Jl<)rtait son nom devait ·soutemr. cette 
bourse et le!;!.« Feuilles de Bayreuth. :. Les riches he . 
deVaient apporter leùrs offrandes que pour le soutien. 

· · moral et intellectuel.: des plus pauvres. qu'eux. De Jà ·· 
devait sortir peù à peu 'l'idéal encore inaccessible . de 
la: _«·gratuité :. detous:les 'spectacles· artistiques de. 
Bayreuth. Lorsqu'en· 1876 lès protecteurs manquèrent, .. 
et-que le déficit a:llait croissant,·Wagnerdéclara, à. la . 

· · grande ·.'frayeur. de ses. amis, . qu'avant· de. lais~ . · 
~ · · vendre 1ili seiù ~billet, avan~ de toucher un sou,.pour ·. ·. 

son Œuvre d•Art, il ferait remplir le théa.tre par la: 
. garnison .de Bayreu~h. Ceci répondai~ absolum~t à .. ·. 

SQ!i idée fondajnen~e des· rapports qui .· dev:Uent . · · 
eio\>ter entre l'ru;t vrai et le· public. Il ne cons1déra 
jamai!! lè.s c: protecteurs ,; . .comme des-· acheteurs . de ·. 
billets'; ils n'auraienteu qu~à soutenir r.affaire par des 
offrandes ·libre8: Tout commerce qui promettait des . 

. . 

" 

« privilèges ,; contre de l'argent fut toujours pour lui . 
un obje~ de· haine •. Il fut au déses~ir, .en 188:a, ·de .. 
devoir prendre tine autre. _décision,· _;diu · de pouvoir · .. · 

. fair~ .~eprésent~r'« Pars~al :.~ C'èst dans une telle dilf- •. · .. 
· . pos1tion .d'espnt ·que, vmgt ·ans avant Bayreuth, il · 

avait. complètement aba.il_doriné la com~sition de · 
< l'Alint!a_u.du Nibelung •, etil éçrivit: c: J'ai conduit · 
mon jeune Sie~ed ju!;!que dahs la belle solitude des 
bois; je l'ai laissé. sous ]es tilleuls,· et c'est avec des · 
13.I'm,es ai:llères que j'~ pris. congé_ de lUi: il est m!_eux . · 
. . . . . ' . ·. ,' '. . . . . - . . . . . . . ' •. . .. ' . . . . ' . 
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là qu'aille~~s: Si je dois .. un jour rep~~ndre cet~e.œuvre, 
il faudra qu'on· me donne (lU que j'arri,yé par moi-

.. même à la possibilité d'en faire cadeau â. runiv~rs, • 
dans ·le sens- le plus complet du mot. ~ n déplora,it 
que sa plJ,ts · gr!lnde entreprise dût lui procurer « les 
moyens de I'~xistenè.e.:..· . · : . · · .. ·': .· . 

,.; ~Cher Liszt;. laissons l.es marchands de côté ! · • ' 
. Cette exclamation ·du · temps de sa misère ·résonne à · 
. travers· toute la vie ,.de ·.wagnet. -Mais les «.mar~·. 
chauds,. ne· le laissèrent pas. Ils savaient bien pQur-

. quoi. Ainsi, les .œl!vres de l'Artiste; même celles dé
.clarées autrefoil;; .« les plus· îrripossîbles :., devenaier:It, .. 
. sui les diverses scènes, de plus' t::n plus « populaires:.; 
la statistique de· leurs .représentatio.lls arrivait .à . des 
chiffres incroyables. · Pendant . ce temps,· Bayreuth 
vivait . péniblem,ent de festival en festival; devait s'oc" 
èuper de Paffiuelice ·du ·public et• des ·recettes~ -compter . 
et compter ,toujours;'i>our ·conserver l'héritage de son 
fondateur· digne de lu~, et. avant tb ut pop.r le déve

·lopper toujours· davantage avec chaque représentation. 
et chaque succès.« nouveau•,-. ~ . . . . . 

. ·-le~ l'esprit ~e Wagner vl:vai~ en personne,,par l_a 
fidèhté et la piété de de ses· amis . .Tout s~y: passa.J.t 
autrement que là ou: les . œuvres sont. popul:iÏres, 
.parce qu'elles devinrent à la ,mode et rapportèrent d,e. 
l'argent, ;Mais, en· présence de cette ·popularité, ou· 
'était le ·respect de-la, personne de l'Artiste 1 .car c'est 
une .qùestion· de .conscience et de ciyilisation. (levant 
l'apparition d'un ·s~ grand _homme;, non de représenter 

.les œuvres; maïs· la. façon .. de. se .comporter à régàrd · 
de sa personnalité. c·~~. pourquoi il est toujours bon '. 
de rappeler cette. pe.rsonnalité ·dans· son. intégrité: .et . · 
daris son. authen~icité;Mais;certes, c' es·t dans les festi
vals que survit le plus ·grand etle plus. distinct des. 
souvenir~ relattfs à la i]J.anière et. àj' œuvre de W a:gnér .. · 
A cette demande ~ qu'est·-ce qui est Allemand? Là. :r:é-

. p9rise donne ; Wagner; l'homme et l'artiste. ....:...: Et : 
qu'est-ce. que I"art .de· .Wagner,. le plus · significatif,· .. 

. l'art.vrài du grand hoinme •? Nous .affirmons : Bayrei.Ith•• 
' . . ' . ' . . . . . 

.. 

Jetons enfin · le.s yeux ~ur . cette ~uvre ._. càpitale de 
\Vaguer, .et considé:rQns ·d'un. regard· ,éclairé· par rios 
souvenirs relatifs à sa .personne le. style· ·parti.èulier de · 

· son art, ,qùi est· l'expression id,éale. de la particularité 
• 

... 
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··. · d~ tout sonêtr~ artistique. Nous avons déjà ~u quelles. 
· . sont les qualités .prédominantes pour lui, dans· toute . · 
.. Œuvre musicale; a <Savoir: l'énergie i~médiate, la. 
· •· clarté:.cara<;téristique de l'expression, comme dans les 

symphonies .de Beèth?vt!m, ·ensuite la 'vérité animique 
profo.ndé!Dent ressent~e et.la tendresf'e, comme dan.s . 
la melodie de Moz«rt. et de Weber· et dàns les œuvres · · . . 

. intimes· de B.ach et de Beethoven, enfin une forme artis~ · .· 
.. tique fine. et parfa:ite, .qui: répond~ à.bsohiment a la. - . · . 
. ·.·substance de l'œuvre; pa:r ·là: -claire précision d'up; 
... style unL. Ces trois q~alités, il~ chercha. a les mettre · · 
.. dans·.ses ·propres créat10ns, aussi para.chevées que ·pos-' · · 

si ble. J..;'éliergi~ de sa la11gue musicale et. de l:àme d,e . . . . 
.sa. ·Mélodie a pénétré dans le cœur. du. pubhc a tra-,. ·. ·: 
vers tous .les obstacles par laJorce: deTintincible vé- . . 

· ri té, P~~ ()ontre, on·. a ~rêté une. tr..op fa:ible attention à· 
. la trms1ème de.s qualités. susénoncées,. à sa · fo·r:Ile : 

·.artistique d'une empreintesivigourèuse.Qn s'est la:issé 
· persuàder' :que Wagner s'était I'èndu c.oupable de. ce 

qui lui éta:it le plus désagréable, de ce qu'il reprochait . · · .. 
le plussériet;~sement aux muf'iciens .modernes, a savoir,: . 
un .mépris inconsidéré. de la forme ~t.un déchaînement. · 
antiartistiquè de· la .passion, ·· par Ta.'veugle emploi 
d'effets sèns11els, èn ~e. del'e~citation ·nerveuse des 

. p. assions .. · .. · . · ·. . · - ::. '· ' " . ·· . ' . •' . . . . . . . •, .. . . ' . 

· .· Il suffit d:un '[:egard sur ·le- prodigieux travail. .artis:~ . 
tique .d'rine i:>a..rtition de· Wagner~pour se eonvàincre · 
qu')lne ardeur sauvage ne:faitpàs ~xclusivement cause ·· 

. CQmiiiù.tJ.e avèc.la musiqu,e; Cependantl'état du. monde .. : 
m~sical. éta:it. tel qu!unsi gros~ter. malentendu ne pou- .· .. ·. 
·vart'que trop facilement échoir en partage à l'Art d~ ·.· . · 
· Wa:gnér~.Dan$1es théâtres allemands d'Opéra régnait_ · 
une cciniplèteéonfusionde styles. Il s'y était introduit · 
to:ut.le flot de la musique q'Opëra franÇaise-etitalienne; 

·Dans les Opéras de parade de Meyerbeer,quirégnaient, 
la confusion· antiàrtistique des styles. s'était . élevée a · 
la: ha_uteur d'un principe d'art; Dans -un répertoire ,ou . · 

· gromllent tous· ces·, styles et non. ·style5, les .œ.uvres de 
W_agJ:ic:r ;u-ri:Vèréht_ avec leur nouveau style; qui .impo
.satt aux· artistes les tâches les _plus élevées et) es P.lus 

.. lourdes·. Que pouvaient-i~s fa!re, ces artistes, ,puisqu'il 
n'y àvait riulle part unè éèole-.pour les former ? . · · 

L'atitCJ,Ir.de ces reùVJ:--es, au moment. même où elles 
devenaient, contre. toute attente;. des. morceaux de ré~ .·. 
p~rtôire,· pe pouvai~ dans u':l tl!.éàtre <a.lle~and donner · 
d une façon durable. un ensetgnement pratique.T~es ar- · , . - . ~ . . . . 

.. . . 
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·tistes étaient d~~ habitués .d'un 3rt. idé3.1, ·co~ me c~Ui. 
de Gluck par èxemple ; ilsn~ sa valent plus;comme <lu·. 
-temps de :la direction de Spontini, donnerùneinterpré

.... tation d'un. 'style réglé et plastiquelllent .noble. Par le 
. grand Opéra franÇais, ct':ltii de Meyerbeër, ~ls étaient . 
portés plutôt vers les effets excitants d'accents pas
sionnés et les ·.airs de bravoure~ Dans les nouvelles · 
œuvres de Wagner, îls s'attaChèrent naturellement â 
ce.quïls comprenaient t9ùt; d'abofd, aux éléments cha'- •. 
leureux, pathétiq'il.es et diaboliques: qui y sorit conte.;.· . · 
.nus ;·élé.ments qui devaient- produire sur le public, 
toujo'!lrs en quête d'excitations,une impression. immé-. · 
dia,tement fascinatrice; mais,. :aussi, embrouillée~ .La 

. grand.e foi:.me artistique. fut dilapidée a la légère' par .· 
. dès . ignorant~, qui peu a peU: rie manquaient' pas d'i. 
miter ses. noqveaux.èffets: La ·grande image du Drame.· 
musical,qui,pour être .claire; P,eniandait la plus. grande · 
correction de la part des interprètes,ftit _peinte à gr.ànds .· 
coups de pinceaux brusques et a rix tfaits confus,al fr es-
co. L'abus déréglé·.des moyen~ le d,ésord.re passionnël 
.du seris artistique qui se . montraient, comme. résultats 

. . imlilédiats, offraient aUx adviom~aires, dont les.dispo- . 
· sitions·étaient plus mlisieales. que- dr;l.!llatiques, une· · 
trop riche matière à leur affirmation : q~,te la·musiq:ue 
de Wagner signifiait la mort de tout art vr.ai èt pur. · i 

Or, c'étàit exacteine11t le ·contraire que pensait W:a:- , i 
. gner et qui forinait .l'essence artistique. de son style. - . 
Lui, dont ·le regard àvait vu dans. lés profondeurs de ... 
la tragé~el:.m~ai.rie _le jeu in_sati~ble e.t ané~ntis~ant .· .· \ 
des passrons.drabobques; lur qur_ avrut tOUJOurs :V'l!·· · , 
dans la musrque allem<!.nde modern:e .cette . volonte .. · \ 
agi*, .d9miner, comme le .son et ·Jà ·voix;. il re- · . 

. connaissait, aussi profondémtmt ,et aussi-Clairement 
qu,'aucun autre aJj:îste, que ce!! terribles 'et. tragiques ... 

· " réalités de l'èxistence rie pouvaient êtrè réprimées et. ·. 
tranquillisées,sirionjlar la pujssance noble·.et réfléèhie .. 

· · . du grand art, par le but final d'u11~ transfiguration 
. harmonique· et. abstraite. Par les ·émo,tiôns ·so~;~ores des · 
forces animiques, .dans Pexcitailt royaume spiriwèl de 
.la Musique, la grandiose image du drame visible- de~ . 
vait se déployer· SUr -la ·scène. commè .. un arô.-en:.:ciel 
.paçifiant sur -les tempêtes. èt :les nuages de' l'ou
ragan~ Ainsi, par les ·moùvements. c:;ùmes ·des lignes 
grandes; simples et significatives·d'une mélodie traitée 

. .. 

· · distinctement, et par la plastique d'un jeu expressif, le 
. sens artistique du spectateur s~ait totalement détaché 

. . . . ··. . 
... • 

·.. : . . ... 
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. . dès passions sensuel!es et subjugué par la sublim~ 
· · visipn du Drame; qui passe :~.vec .le calme majeatueux 

.. ' d'un style monumental, là bas, au-dessus de l'ablme 

. · mystique de la musique,· et semble. une lumineuse ap-: 
· parition,_. venant d'u_ne autre sphère idéale. Pour ne · 

distraire en ·.aucune façdri du ca,lme sublime de cette 
·. : image idéale, on cacha àux yeux dli public l'inévitable 
. : .• agitation . causée- par l'organisme. compliqué d'une 
, · exécution· musicale ; de mém:e, sur la scène, tout geste _, 
. trop vif, trop violent ou sans beauté était proscrit •. on·. . 
· . · devrait éviter également \me mimique s'attachant aux · · 
· détails; alix · nuances _ mo!lernes ·et d'un jeu nerveux, · · · 
• afin' de . ne pa!' }lOrter préju~ice à l'imdression: de_ no-·.· · · 
·. blesse. et d~ pcwt que prod~sa1t le gran style. · . . . ' . . . . _ 

· . ·: L~s ·finesses psycholog1ques du spectacle. moderne · .. 
- à caractère appartiennent; comme leur. origine, au . 
· théâtre -de Shakespeare; c'est-à-dite au. domaine li- . 
· mite du drame réCité;. Lâ seulement le pablic peut · : ·_· t 

suiyre exactement, ay.ec un intérêt détaillé, chaque .• 
. mouv'èment, · c!Iaque jeu.· de .t;>hy_sicinomie, .9-Ue les • 
acteurs .. emplOient pour Ia· gemale. expressiOn mo- . 
de.Qte dida peintllr(!des s~ntiinent:s dé l'âme~ . · · 

Mais ·:on <!.-- transplanté les particularites du drame 
.. recité dans le do\:n~irie p!us.vaste del'opéra,qui était 

: · réserv~ ari seul e:lfet. de la musique, qui devait ydéve- - -
· lopper un grand elnp4"è magique.ll en èst résulté une ' · 
- grave confusio~ 1 de styles.· Au g:rand_ espace d'un 
.. théàtre de. musique, à la manière. (\'un temple, ne con-
. vient que l'iinag~ ïdéale de la tragédie musicale, au _ 
. style élev~; d~ntles effets tiej:iortent sur la foUle q~e 
. dans le lomtam. -. . . . . · · ·. · . ·, ... 

Au conti:airi: de:cette confusion.de.styles, les e:lfor:t_s. 
de. nOs grands p9ètes classi_ques tendaient ~ in~oduire, 
meme da,ns le drame réc1té, cette_ élé:va.tion du· style 

. ·de l'art idéal. Il, y·avait lâ trois· choses qui 'le!{ trou~· 

. · blaient,'les effrayaient etles étOnnaient : le Réalisme . 
q~ ·domine dans -Shakespeare, rïncapacité des · ac- . 

. teurs ·à atteindre l'idéal, et P~nigtt1atique influence idéa- - · · · 
. liste- de la' musique ; in~e dans la forme bâtarde de · 

-· . 1' opéra, ce. ri' est qué _par la-puissance. créatrice de cette 
'musique que r~m pouvait arriver a cette idéalité dans 
le style du,Dtame. . . .. · .· · ·- .. ·. · . - .· _ . · •· -
· Si. Gœthe et Schiller; av~c wie parfaite présèn~e 

. œ.esprit, ont· fait si.üv.ie les tempê:tes et les- impétuo-: . 
·_ s~té:o des « Brig~n'ds :.:~t de. c -~~tz :._du pur idc!III_Jwme .. -

· · dune. c Iphigé111e ~- e~. d'une_ c F'"Iancée de:. Messme ~· 
. . ' . . ' ... ·. . . . ' 

,. 
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. ils déroutent • un .·peu :le.:p11blic ë'i.l.le~and.- · On .pourrait· 
dire que "dans le Drame -de Wagner les _deux sont 
rèunis; d'unè part; le Réalisme du Drame id.éalemettt 

· tiansfigur.é par la coopération fondamentale de la Mu~ 
sique; jl'autie part, les violences de,1a .Musique mo:... 
denie. epanouies par la sublime tranquillité du .Drame. 
idéal, :représenté dans un style .bie11 réglé: . • ·• ·.· . · . · . 
· L'intention "èt l'espérance d~ Wagner, en fondant 

Bayreuth, était .de, .perlectioimer · -toujours.davantage 
des representations qui devaient répondre â son:propre. 
style et d'e11 fixer .la· tradition.· Dans 1~ dernier de ses 
grands articles des ·< Feuilles . de J3ayre:Uth ·:.: {I882, 
XII), où il traite des .souvenirs des premières représim~ 
tations de Pal'Sifal, il. s'exprinia.eilco:re·· une fois .claire-:- · 
ment â ce sujet. L'esprit allemand~· en s9i plëin. de 
·sentiment, mais· peu artistique, avait id l'occasion. de 
se familiariser avec· une .forme symbolique d'un style 

· .. · d'art, pai·l'allia:ilce de. ses .. plus Rures mai:lifestations; 
.. la Musique, le Mythe et la conception idéal~ de la vie. 
· Iciles mille directions, les .illille intérêts. de cet esprit 

.. al1èmand peuvent. se. rassembler dans le paisible et 
· .. -beau royaume d,e· son .-caràctère origina.}.. Sortant de ce 

royaiune.;.la l~in:eu$e .imàge. dramatique de la· :Vie 
pouvait élever resp:rit allemand jusqu'au seiitiinent.:re:... 
ligieux-dans les sphères de !:humaine universalité. Là. 
on pouvaï.t apprendie ce que Wagner voulait ~n tant· 
que ·créatel,lr d'un ·~tyle; et par cet·événement arti~:.. 
tique on .. pouvait. yoir. en quoi ·consiStait 1~ réfo'rm:e ci~ . 
vilisatrice ·. de cet ;homme. B.ayteuth enracine . ·soii.. 
œuvre dans rèsseilce de la Musiq"Q.è~ de même qu'i~ y 
assied ·.sa force particulièr~ de réfo~a:teur et sà si~ 
gnifi.catïo~. 'Lui"même a n.omlllé .~a ~:U:sique <·sori b..on · 
ange:., qui ra· préservé· comme ·artiste; qui en vérité l'a 
faitartiste:depuis l'époque où son âme indignée;. comme . 
il le dit, •< -se :révoltait ·contre,I:état existant de·.l'art• . 
.avec üne_ certitude toujours plus. gia:nde .-.. Il ajoutait 

. · ;ce qi:ü. suit : « Si cette révolte n'a pas è~_lieri ~n · 4ehors. 
· du domaine de J'art," si je nè ·me· !j;Uis poi1,1t placé au . 

point .de vue. dU: critique littéraire, ou_ du mathéma
ticien· fo'n~teui d'assoCiations .artistiques; .soëialis~es 
:et politiques d.'auj9JU"d'hui, si mon hume:utr.évohitio!l- . 

_ naire réyeilla en moi le. désir, laf3.(!U]té de .créations 
.artistiques, jelè"dois uniquement à la musique~ ,.. • . 

1, · C'est aùisi qu'à l'époque des rév()lutions, eli har- · · 
monie avec resprit allemand, .Wagner commença. une . 
œuvre réformatrice· comme aJ:t;iste musicien·; c'est en .. . . ' ; . . . . . ' 

• 

. . . · 
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cette'· q:Uaiité s~ulèment 'q~'il a pu ·àujo~d'hui 1~ · .. 
· p3.ra;chever. Si )e téfo~a~eur politiq~e .ne peu~ se . · .. 
· . ser'vlr ,que de moyen-s . politiques, combxen. son~ diffé- . · . 
. : rents l.es moyens .que le dév~oppement, la. pmssance . · · 
· : incomparable d~ . la.' musique ·allemande · fournit à · · · ·. 
. Wagner · artiste !. 4-prè' ~cette ho nible guerre poli- . 
. . tique de trente• a~s, au moment d'une (légertnanisation ... 
. uéné1.<1le; la musxque fut 1~ seule voi:t capable .. de· 

.. · ~éveiller. Tâm:e · allemande. ·qui . n'était: pas encore . 
morte. A travers tous les malheurs et tous les chan- ·.· · · 

. g_emênts 4is_tori9-ues q~ eurent lieü depuiS .un deini" ... · · · 
. siècle, ~lle .avaxt, c:o~tlnué· à se dé!elopper d_ans 1e · · .. 

· champ lii:Jre ~e l'art, et dans le vét:~table géme ~e- · . 
. m<tnd,. depms .. Bach· jusqu'à Beethoven 1 :De là un .·. · 
monde: idéal et allemand était né; sur la surface.. · 

. duquer pouvait . s'élever le sublime . édifice d"une . 
:·grande rel1Yre. d'art;. si toutefois l'architecte surgis- . 

. sait, qua:nd bien niême le. monde re~l s'y opposerait. . . . . 
. C'était :a.ussi:un~ x:éalité; li). se. 'trouvait une Alle- · 
·magne .a<n~t les .plus ·.nobles. forces étaient restées . · 
. chez elles.·pa't les .soins· des· maîtres a:Ilemands .. Dans · . 
Je libre domaine de l'art, .les forces ·ennoblies de .cette . · 
âme ~lemande, forces ·aiu:qucl!es le/monde politique· 

. et social et le matérialisme : moderne interdisaient de · 

-. 

. · :prêter ~eur conèours; ·pouvaient ·exercer leur influence. 
iinmédiate sur les. millier~:d'âoies des 'enfants. de ce .· ... 

. monde pplitique; et encore laisser pressentid'infll!enèe · .· 
.bé_nie, de quelque chose <l'.~uti:,e 'l.ue èe qui le~ _ent?u- . . 

.. rait JOurnellement-et n'arn:vait pas à les satisfaire. · · 
.. · ·un: homme comme Wagner:devait suivre c~s grands·· 
. agitat:euts et instruni~nts du développement de l'esprit .. 

a.rtiStique. de fu na:tion; car il·rassemblaii toutes ses . 
. · forces avec une p~issante ~nergie, et par de gtar:des · · · · 
· actions .~rac~éristiques qUi attiraient sur 1ui l'atten..; • 

tion• de tout le peuple~' n donn~t àu grand art;·mènie . 
.. le ·c;;).ractère· perdu~ d'un monde idéal civilisé, .d'une 

· significatior;(parfaitenient nati~nale.. . . . . . 
Ce monde spécial et libre de l'art prAt:ait encore · 

aujoilrd'nUi à une· réfomie dans l'espp~ du peuple · 
allemand, }>endant ce long comb~t pour assurer la .· · . 
possibilité .de: cette rêfornie, l'œuvre ·d'art n'a fait . 

. , 

. auçune coricéssion, .bien que le maître qui la creait . '· . 
·dût s~imposer maintes. privation~. Son.œuvre. vit telle . . . . 
qu~ill'a fait:e,·et, ce •qui est plus; elle a trouvé un. pott, . . : . 
aussi longtemps·que nous· pourrons le conserver et 1·y: ·, · · . 

. . . .· . . . . ' . . . . . . . '' ' . . - . . . 
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conti~uer; selon scin d~sir et d~m~ son ~ens ; ~·ous . 
avons nommé }layreuth. . · . . · · · · . · . · . · · · · 

Le c Chant héroïque· de Bayreuth llo, ·le .lecteur. ne 
· peut l'entendre qu'a· Bayreuth. PUisse-t-il;·. par·· nos· 
souvenirs relatifs. à l'homme .qui était si complètement . 

. artiste; se·sentir poussé parün désir toujours plus -vif · . 
. d'aller le cl:terchei là-bas, chez. hi~, où il parle ·aux · 
âmes des hommes une: langue compréhensible pour · . 
tous, même avant sa mor:t;. Nous avons essayé plus . 

· ha1,1t _qe faire· participer . nos· .lecteurs aux aècents, · 
muets •. pour toujours, mais· qui· _résonnent •. incessam- . 

· ment en: · nous ; de ïa ~ musique de chambre.:. de 
Wélhnfiied, Il·faut l'avouer; c'était élUSSi « un chant .. 
héroi<J.ue "'·Un chant qui va des Upanishad de l'Inde · 
jusqu au dern~er sage de ,notre temps : «.Carly!~ :.7 · le · · 
célèbre cglonfi?teur cles héros,..; qw •. peu a"!a!lt sa· . 
mort: (1881), avrut reçu c;J.e. Wagnet: «Art et Relig~on .. , 

. ·suscite. à ·wahnfried· une convCfllation·· au- cour.s · 
de laquelle Wagner nous dit : « Lès Napoléonides · 

· · n'ont pas d'héroïsme, .il leur -manque. la Foi.·· Leurs .. 
. personnalités .. se retirent derrière ·l'activité' . dè. leür .. 
·.fantaisie, de leur· talent militaire. et diplomatique. · 
Ce_défaufaurait été·ressenti par les·Gr.ecs comme ûn 

· .. «manque de: ~auté,., ~t ils n'aur.aient· pu concevoir : 
, un héros qw ·.en flit affhgé. Frédéric le Grand· fut un 

héros parfait dont Japersonn~ité_cinis~~'!lait la gran
deur. Nou·s voyons chez .lw. le contraire. de _cette 

· : diplomatie: sans. cœut :·de: la ·seule. Intelligence,. 
qui, er: d~hors .de son .te~rain; ne sait que jouer la 
.comédie et. se montre- _misérablement petite •. Per
sonne n'attend ·de ce!) gens..-là .qu'ils se. sacrifient.,·l> 

. C'est .ainsi que ·wagner comprenait le veritable Hé~ .. . ' . ' . . roisme. · · . · · . · ·- · · . · , · · . · · · , --. . · · 
. -.'Tous. ceù.X ~tui Tadmirent, c<>mme le créateur: de · · .. · 
grandes œuvre~ d'Art doivent: apprendre pars<( per- < 
soniialité, ·qui vit encoré si près de~ nous, ce qu'est 
l'Héroïsme dans ·les souffrances et dans le .travail : 
l'Héroïsme ~-èmand~ La vraie figure de notJ;e Héros 

. nous appara1t à tous, avant-comme après, avec le plus 
. de clarté et d,e grandeur, par la réelle intelligence 
· ·de ses œuvres· et de·ses··paroles. · · · ·. · ., \. · · ·. 

Cette figure· est immortelle. Rappelons-nous .. bien 
. ceci, et chaque trait de sa vie pers6rin,elle jettera une . 
· nouvëlle lumières~ l'imag~ .sublimé que nous:admi
rons. et que .nous rumons •. ·SI' par ce·; grand exemp!e de 

· notre époque nous nous,_rP.présentons ce. que sont nos. 
. . . . . . . .. . . . : . 

. . 

. . . .. ' - . . ' . . 
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· Héros, . nous· nous unissons d'autant plus . à l'ardent· 
· désir· vital .. de ··resprit. de notre. Peuple •. PuisSe 1~ 

Héros auquel nous . veno~s de ·consacrer ces souve~ · 
· ·. nïrs·n~etre pas le dernier de la noble Pléiade, dont U 

était le plus digne. . . ~ . . ·. · · . . . ,: 

" 

.. • · .. · . . ' HANS DE W~u;~~- : 

• 

Traduit de i'allemand par Dnm ROG~ •.. · · 
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